
Un 1 o'onais neurasthénique 
blessa sa femme 

et se suicida à Oignies 
\ous avons, dans nos dernières éditions, 

relaté succinctement la terrible scène tami-
luilv QUI se ièroula à Oignies et au cours de 
laquelle un mar- blessa grièvement sa 
femme et se trancha la gorge avec un rasoir. 

Au tours dune enguêle. nous avons pu 
Tetahlir In o>'nè»e de cette nènible affaire. 
Voici d'ailleurs 'es renseignements que nous 
avons nu obtenir : 

UN MARI NEURASTHÉNIQUE 
Les gendarmes d Oignies étaient avertis, 

l a j u e soir par M Ramoniez, garde des 
Mines d'Ostricourt. qu'un Polonais demeurant 
Cité de la Plaine. 10. venait d être trouvé 
dan» sa cour, la gorge ouverte, et que «a 
femme, également blessée, s'était réfugiée 
chez des voisins, en compagnie de ses deux 
enfan<>. 

Les gendarmes oe rendirent immédiatement 
sur tes lieux et ouvrirent leur enquête sur le 
drame, que commentait déjà une foule consi
dérable 

Le sujet polonais Kowalczyck Roch. âgé 
de 38 ans. avait épousé, U y a sept ans, .-a 
compatriote Marianoa Rosîack. Le mari ft»-
vaiilait régulièrement et la femme était cou
rageuse et honnête. Deux enfanta étaient uas 
de leur union. Mais, depuis trois ans. le 
ménage n'allait pl'.is guère. Le mari, souf
frant des yeux, était devenu d un caractère 
acariâtre. Los querelles se faisaient fréquen
tes Bref, ce fut l'enfer familial 

Il y a quelques mois, le Polonais fut admis 
dans un hop'tal de LILLE- A son retour, il 
prétendit que *a femme avait eu, pendant 
«on absence, un amant. La neura thème 
aieué avait saorné Zowatczyck 

POUR UN BILLET DE DIX FRANCS 
Le jour du dr.im^, Mme Kowalczyck s'aper

cevait qu il manquait dix francs dans *on 
porte-monnaie. E l » en conclut que son mari 
était 1 auteur du larcin et lu] en fit dee 
reproches Kowalczyrte m a avoir dérobé eei'e 
somme et une querelle éclata, qui s* termina 
assez vite Mais le Polonais cherchai* un prit-
texte pour amener une nouvelle dispute. 

Le soir, alors qu'il s'était couché, sa femme 
se mit a nettoyer sa cuisine. Kowalczyck lui 
reprocha de faire trop de poussière en 
balayant. 

Quand elle eut terminé son travail, Mme 
Kowalczyck. pour se reposer, s'assit sur le 
6«ull de sa porte, avec, dans les bras, soit 
dernier né. âgé de neuf mois. 

Pendant qu'elle s'amusait avec son béo4, 
Kowalczvck se leva, vint derrière elle, sans 
faire aucun bruit, s'arma d'un balai-bro^a 
• t .ui en donna un formidable coup sur 
la tête 

La malheureuse s'enfuit en hurlant. *5o>i 
mari la poursuivit e' lui asséna un deuxième 
coup de son arme sur le crâne. La fenaine 
tomba, *e releva et s'enfuit a nouveau, tou 
jours- poursuivie par la brute qui la frappa 
une troisième fois. Mme Kowalczyck s'écroula 
Mors, perdant 6on sang en abondance. 

Des voisines se précipitèrent et la trans
portèrent en lieu sn. 

Kowalczyck était rentré chez lui. Une voi
s ine le vit tout à coup pâlir et faire le geste 
de se couper la gorge. Puis elle le vit s'af-
faiser M le docteur Boulanger, mandé d'ur
gence, examina rapidement le blessé et 
ordonna son admission à l'hôpital. 

Le Polonais mourut dans la nuit. 
Mme Kowaxzyck porte sur la partie supé

rieure de la tête d'assez sérieuses blessures, 
qui ne mettent pas néanmoins ses jours en 
danger 

L'enquête continue. 

Le parricide de Socx 
devant les Assises 
(SUITE DE LA PREMIERE PAGE! 

L'interrogatoire 
Charl3s VerheagO est an garçon de 22 ans, 

caus partie u ia i iu . Les yeux routes des pleurs 
qu'il a verses et gu'il verse encore et 60n 
attitude affaissée attesient son repentir. 

Aux quesUo-iS gue lui po-e le Président Mi. 
ru-ide. Il répond d une voix faib.e. 

L ̂ s faits F 11 .es a reconnus dèo le premier 
jour ; il renouvelle ses aveux et manifeste 
des regrets. Il n e cherche point dans 1 ivresse 
l excuse de son acte, mais dans la grande 
exaspération où l'avaient mis les menaces et 
les coups de son père. 

— Votre père était ivre ? demande le P - J -
œdeni. 

— Oui, mats pas moi. 
— Pourquoi u'avez-vous pas voulu aller 

chercher de l'eeuoe-vie T 
— Pari* que mon père avait trop ou déjà. 

Je le savais violent quand il était saoul et 
j avais pdur qu'il batte ma mère. 

Et ie Président évoque, en effet, la triste 
réputation du pèie Vernaeghe, qui brutalisait 
sa femme et se» entants et allait parfois jus
qu'à les jeter hors de la maison familiale. 

Mais M. Mirande ajoute 
— Amand Vernaeghe était considéré comme 

une brute alcoolique mais il a eu une fin 
tragique terrible, après quinze jours l'agonie 
atroce. 

L'accusa affirme que son père l'a frappé 
après son refus. 

— Mais puisque vous étiez sorti, il n e fal
lait plus revenir. 

Le boxeur Valenciennois Humery 
au "Réveil du Nord" 

Nous eûmes hier une bien agréable visite, ce fat 
celle du jeune Humery qu'accompagnaient son 
dévoué manager Tiétart et MM. Bernard. »ice-pré-
sldent du B.C. Aozlnois et Durot. I -. populaire 
-hamulon de France des poids plumes arborait un 
large sourire qui en disait long sur sa ' d'avoir 
pris sur Johnny Cmhbert. la revanche qu'il atten
dait tant. Tiétart était aussi heureux car la vic
toire de son ooulain fut des plus conel-antes. 

au titre que détient son poulain. Ce combat aura 
donc U«u le 1 Juin au Cirque de Paris. 

fin attendant. Humery va se reposer a Aniin 
jusqu'au -23. date a laquelle se déroulera .e match 
Molina Thuru et auquel il assistera, puis le Valen
ciennois reprendra son entraînement au camp de 
Saint-Maurice 

— Et ensuite 
— Eh Men 

«lit Tiétart. nou« 

CHAPEAUX ABBAYE Z, Rue Esquermoise 
— LILLE — 

Une grande journée organisée à Lille 
par W. N. des évadés de guerre 

U n i o n Nationale des Evadés de Onexie orga
nise de grandes fêtes à Lille, le » mai prochain. 

Voici le programme de cette tournée • 
9 h. 30 : Rendez-vous face au Théâtre 
D« 9 d 16 S to h. 50 • Rémi»* d une palme au 

mon)ment de l'héroïne lilloise Louis» de Bettl-

13 d 03 ! Réception a la «are dm Ministres «S 
«les autorités. 

11 d 16 - Réception par la Municipalité an foyer 
du Thfatre municipal. 

il n 45 : Messe en 1 Eglise St-Maurlce : audition 
du Cercle choral . Le» XXX ». D autre part. 11 y 
aura Service reilg.eux a la Synagogue le vendredi 
H mal. S là heures, et an Temple le dimanche 
• > mai à 10 h 30. à la mémoire des Evadés 

13 b 30 Salle rie» Ambassadeurs, grand ban
quet par sousrri: lion sous la présidence des Mi
nistre? de Fran.e de Belgique et de Serbie, du 
Général Commandant le 1er Corps et des autorités 
civiles. Pendant le baniuet. la musique du 13e 
d infanterie, sous la direction de son chef, M. le 
Capitaine Tournon exécutera plusieurs morceaux. 

"13 h. 15 Remise d'une palme au Monument aux 
Morts. 

A l'issue du banquet remise des décorations iLes 
camarades délirant ee faire décorer officiellement 
devront apporter le'irs Médailles ainsi que le Cer
tificat donnant leur citation. 

stm 
l e prix eu pain dans le Nord est fixé 
à 2 fr. 25 le kilo à partir do 16 Mai 

La Commission des farines 6 est réunie vendre
di malin à le Pré ectune sous ta présidence de 
M. Leroy secrétaire Général. 

Après une assez longue discussion, il a été dé
cidé q-ie le pnin serait aucmenlé d'un sou à 
dater du mercredi 16 mai. On le paiera A cette 
de e 2 fr 25. Le prix limite de la farine n'a pas 
«té fixé. 

UNE MARMITE ÉCLATA 
CHEZ UN PATISSIER A ARRAS 

Une inarm te contenant un liquide en ébulli-
lie t. et t>l>icëe sur le ïeu a soudainement éclaté. 
chez M Le Ménager pâtissier 8. Place de la 
Gare' à *.rrat. Mlle Cécile Comier. vendeuse et 
Mlle Rnchel Huclier. qui ae trouvaient a proxi
mité ont été sérieusement brûlées a la face et 
aux bras. 

ETMA T.S.F 
CftTÀLOOut FRANCO "/.50fcr, tim0rC5 •«Oi.tÉ 
.il liacn ta mieux assortie de la Kéolon du 

Nord en POSTES a l-AMPES. Il ALT PARLE! liS 
Piéc*~ rie nchées Ebonite et Bakél.te et n 
POSTES à GALÈNE. 

SITEH à 5 lampes en pièces détachées, 576 fr. 
Toujours les meilleurs prix 

— En frappant votre père avec une arme 
aussi terrible que ce marteau, vous saviez 
bien qu» vous alliez tuer votre père 

L'UicuIpé, larmoyant, baisse la tête sans ré
pondre. 

— Vous ave* frappé si violemment que ie 
manche du marteaj a été brisé. 

— Le manche était fendu et le n'ai porto 
que deux coups. 

— Pourtant, on a relevé cinq plaies à la tête 
de la victime. 

L'accusé racon'.e ensuite sa randonnée affo 
les après le drame et sa rencontre des deux 
douaniers qui ie conduisirent à la gendarme
rie. 

— Vous auriez mieux fait de quitter votre 
père tout •" fait, ainsi ce terrible drame eut 
eut été évité. 

C'e«t M» Delmotte qui répond : 
— Charles Varhaeghe a"ait fait une de

mande pour entrer dans la douane et 11 de
vait partir incessamment. 

Et l'interrogatoire se termii.J par de nou
veaux regrets que mainfest e l'accusé. 

Les témoin* 
Les sept témom.- qui ont e u cités et qui se 

succéderont a la barre, viennent moins, pour 
la plupart, accuser le h l s que ie père. 

Le docteur Ruyssen, médecin-.égiste, ap 
porte les conclusions de son rapport sur l'au-
tepsie de la victime. 11 a relève cinq blessu
res, dont trois étaient «raves 

— Pensez-vous docteur, que le blessé au
rait pu guérir, s 11 avait été trépané ? 

— Par des soins rapides et continus, peut-
être auxait-on pu le sauver, riais ce n'est pae 
sûr. ' 

Le brigadier de gendarmerie Debuire ctonne 
les résultat* de l'enquête qu'il a faite sur le 
drame. Il fournit d'excellents renseignements 
sur l'accusé, mais nen sur l a victime qui était 
une • brute alcoolique et féroce ». 

Cependant quelques jours après la scène 
tragique, il a vu té père Vernaeghe, qui lui a 
dit : > Mon fils m'a frappé dans un accès de 
colère ; je lui paroone ». 

Mme Vernaeghe, mire de l'accusé et femme 
dé la victime, dit quel douloureux calvaire 
elle a gravi au cours de ses 27 années de 
mariage 

— La vie était Intenable à la maison. Mon 
mari nous martyrisait mes enfants et moi. 
Bien des foie, 11 m'a mise a la porte et je 
devais aller demander l'hospitalité à des voi
sins, ou coucher dans une grange avec mes 
petits. 

Et la pauvre femme, larmoyante, implore 
la pitié pour son enfant. 

Evoquant l'état du père Verhaeghe, «près 
le drame, le Président souligne que le blessé 
n'a pas reçut tou» les soins désirables 

Le témoin répond : 
— Le docteur Decroc, de Bergues, est venu, 

il m'a dit qu'il ne s'agissait là quo de blessu
res superficielles. 

Puis, une seconde fois, je l'ai fait deman
der, mais 11 ne s'est pas dérangé. 

Singulier médecin I 
Enfin, à u demande de M» Delmotte, Mme 

Verhaeghe déclare que son mari s'était com
porté d'odieuse façon vis-à-vis de ses filles. 

M René Oannoot. qui fut témoin du drame, 
en rappelle les circonstances 

Albert Verhaeghe. un ati're fils de :a vic
time, vient dir ç combien son père était de 
caractère difficile, emporté et violent 

p n entend enfin MM Edmond Louf, loca
taire dés époux Verhaeghe et René Boyard 
Leurs dépositions ne sont point davantage en 
faveur de la victime. 

Le verdict 
Au cours des débats, l'avocat général Fon-

tenges s est laissé gagné par la pitié. Aussi 
n» requlert-il flu'une simple condamnation de 
principe en demandant n ' r a e pour l'accusé ie 
bénéfice de la loi de sursis. 
M* Delmotte plaide ensuite avec beaucoup de 

chaleur et de talent la cause de son client 
Les mauvais traitements Infliges par Amand 
Verhaeghe aux siens avaient exaspéré l'ac
cusé a l'extrême et seuls déterminé le drame. 

Et le jurv rapporte un verdict affirmatir. 
mais fortement atténué. 

Charles Verhaeehe «et condamné a dix-huit 
mois de prison avec sursis. 

R. *. 

DE GAUCHE 4 DROITE : MM. EERTEMONT, du « REVEIL OU NORD • ; DUROT ; HJMERY, 
CHAMPION DE FRANCE | BERNARD, VICE-P RESIDENT DU B.C. ANZINOIS, ET T IETART, 

Nous félicitons vivement le jeune Valenciennois 
de ce joli succès. Ce dernier qui ne oorte aucune 
trace de son combat, nous dit en quelles parfaite 
condition et confiance il se présenta sur le ring, 
puis nous détailla les différentes phases du com
bat qui se déroula ainsi que le décrivit le « Réveil 
du Nord • : Humery combattant a distance et at
tendant le moment propice pour placer son crochet 
au creux de l'estomac. Le champion de FTanre 
rendit dusst nommate à son adversaire qui. dit-Il, 
est un homme qui tape • dur •. 
ASCENSIO SERA SON PROOHAIN ADVERSAIRE 

Comme le • Réveil du Nord « l'annonça le pre
mier de la Presse régionale, le prochain adversaire 
d'iiiimery sera l'Oranais Ascenslo. Tiétard nons le 
confirme, car très sportivement, il ne veut écarter 
aucun des adversaires qui émettent des prétentions 

quelques comoats en France, puis nous trocs tenter 
la chance en Amérique. 

Nous adressons de nouveau nos félicitations au 
vainqueur et a son fidèle manager, puis notre 
• as » photographe qui nous attend sur la terrasse 
au-dessus des salles de rédaction, en deux temps, 
fixe les traits du glorieux vainqueur de Cuthbert 
et de ses amis. 
LE MATCH MOLINA-THURU aura lieu LE X* MAI 

Le manager Thiétart nous a aussi confirme- que 
la rencontre Molina-Thuru se déroulerait ainsi que 
le • Réveil du Nord . l'a déjà annoncé, le 93 mal. 
Le compagnon d'écurie d Humery eutt actuelle
ment un entraînement Intensif, u est au mieux de 
sa forme et Tiétart est plein de confiance. Avec 
lui nous souhaitons la victoire du sympathique 
Thuru. 

LIRE EN « JOURNÉE SPORTIVE » : LE MATCH TASStN CRAUC EST CONCLU 

Ce sont les Polonais Jean Beling, 20 ans, 
journalier, sans domicile fixe et Anan Ku-
kowna, 35 ans. ouvrière d'usine à Condé-sur-
f.scaut. 

Hier, à l'issue de la dernière audience, la 
Cour d'assises les a condamnés par contu
mace - Beling a 20 ans de travaux forcée et 
20 ens d'interdiction de séjour ; la femme 
Kukowna à S ans ds réclusion et 10 ans d'in
terdiction de séjour. 

Pourvois en cassation 
Plusieurs accusés, condamnés par la Cour 

d'assises pendant la session qui vient de pren
dre fin, ont signé leur pourvoi en Cassation. 

Ce sont Justin Escoubas, dit • Tintin », con
damne le 30 avril, à 8 ans de travaux forcés, 
pour vols qualifiés à Lille ; Eugène Roos, lo 
neveu meurtrier de Roubaix condamné le 3 
r*iai. à 5 ans de réclusion ; Camille Louché, 
condamne le 3 mai, à 8 ans d e travaux for-" 
ces pour complicité d'assassinat au C*teau et 
Louis Crossani, condamné le 4 mai à 10 ans 
de réclusion pour attentats à la pudeur à 
Marcq-en-Baroeul. 

UKE IMPORTANTE MANIFESTATION 
D'importante3 manifestations commerciales 

auront Meu a Douai du 7 au U juin prochain. 
Tout d'abo. 1, le 25» Congrès National annuel 

Jes Syndicats de l'Epicerie française, avec fête 
d.. 25» anniversaire de la Fédéra.ion des Syndi
cats de l Epicerie, dont le siège est 12. rua du 
Renard, à PABIS. 

Puis le 2» Congrès international des Syndicats 
de 1 Epicerie. 

Ce Congrès, crul s'est tenu 1 année dernière a 
Berlin a reçu pour celte année les adhésions 
de nombreuses Fédérations nationales. 

De grandes fuies auront lieu à l'occasion de 
ce Congrès, principalement le dimanche 10 juin. 
Le Comité d'organisation a prévu, d accord avec 
les Siuveteurs du Mord un défilé avec de très 
nombreuses soc étés, concours de pêche, tou'es 
sur leau bil public, concerts par d'Importantes 
philanjies musicales et chorales et le soir, pour 
couronner le tout, un très beau feu d'artifice. 

Vols qualifiés à Va'enciennes 
Dasn la nuit du 31 décembre 1925 au 1er 

janvier 1926, neuf malfaiteurs. Polonais pour 
l i plupart, s'étaient introdui'- par eff raciion 
ci.ez M Saiomon, fourreur a V alenciennes. 

Dans la magasin qu'ils avaient mis au pil 
l^ge, ils dérobèrent d e nointireu.-es m-irrrian 
dises évaluées a U somme totale de 6 °3* fr. 

Sept d'entre tes cambrioleurs ont été jugés 
tt condamnés au cours d'une précédante ses
sion Mais les deux autres, qui avaient réussi 
à prendre la fuite, c'ont pu être retrouvés. 

Les Sudistes Chinois ont fait 
appel à ia Société des Nations 

Le gouvernement nationalisée Chinois de 
Nankin vient de télégraphier au secrétaire géné
ral de la s.D.N. pour demander la convocation 
du Conseil de la S.D.N. 

Le lélèarainme dénonce la violation de l'inté
grité et de l'indépendance de la Chine par le | 
troupes japonaises et demande à la S.O.N. de! 
taire cesser, sans délai une situation préjudi
ciable u la paix entre les deux pays. 

Le ̂ gouvernement de Nankin démontre notera-
meu '!an= son télégramme que les Japonais ont 
tué a Tsi-Nan Fou des Chinois civils sans provo
cation et que le bombardement japonais a fait 
plus Je mille tués et blessés. 

Après avoir coupé les oreilles et le net ou 
commissaire local des Affaires étrangères. Ils 
l'ont fus-llé ainsi que trois nombres de son per
sonnel. 

Le gouvernement de Nankin assure que les 
autorités chinoises ont agi avec la plus grande 
modération. 

K uo.er que la demande du gouvernement 
Sudiste qui n'est pas membre de la S.D.N..n'est 
pa3 rec-vable. Néanmoins le secrétaire général 
de la S.D.N. a pris sur lui de la taire parvenir 
»i »ous les membres du Conseil. 

TSI-NAN-FOU 
OCCUPEE PAR LES JAPONAIS 

Sel ,n 'me Jépéche>eçue par le ministère de la 
guerre japonais les troupes japonaises ont ocru-
i é la totalité de Isi.Van-Fou. Elles ont conquis 
l'enceinte fortifiée après un violent combat. 

On annonce officiellement que les peites japo
naises sont de 21 soldats eL 13 civils tués. 79 
soldats et 9 civils ont été blessés. 23 civile sont 
manquants. . 

Costes et Le Brix ont été 
fêtés hier à Bruxelles 

Les aviateurs Costes et Le Brix avaient quitté 
Villacoublay. tuer, a 8 h. 50. 4 bord du . Nun-
gesser-et-Coli } , se rendant à B."uxell&s. où ils 
sont arrivés a 11 h. 40. 

Kprès, quelques évolutions au-dessus de la 
plaine, te • Niiiigesser-et-Coli . a atterri et est 
venu stopper non loin des autorités. La fouie, 
a ce moment, a rompu tes barra ces et lavion 
fu; bientôt entouré par de nombreux admira» 
teurs enthousiastes. 

La mus.que joue tes deux hymnes nationaux. 
Le colonel Smeyers parvint auprès des aviateurs 
çui descendaient de la carlingue et les conduisit 
uuprès uu Rentrai Clavier. 

— Le temps a été exoe»sivement mauvais, dé
clara Costes qui s'excuse de son retard. 

Costes et Le Brix reçurent les félicitations de 
leurs amis et des autorités et. après s'être prêtés, 
avec la meilleure (trôoe. aux exigences des pho
tographes, il» prient place dans une automobile 
découverte en compagnie de l'attaché militaire 
français en Belgique. La voiture «eeomrilit un 
tour d'honneur aux acclamations e»ib. .oùsiastes 
de la [ouïe et sortit difficilement de l enceinte do 
l'aérodrome pour gagner l'hôtel où les deux 
avia eurs résideront pendant leur séjour a 
Bruxelles. 

Costes et Le Brix sont allés ensuite déposer 
des fleurs au tombeau du Soldat inconnu et au 
monument des aviateurs morts pendant ia 
guerre. 

' rJbus avons reçu pour la souscription Costes 
et t e Brix ouverte par la Fédération des Jour
naux Français une somme de cent francs qui 
a été ajoutée aux mille francs de la souscription 
du « Réveil du Nord •. En félicitant et en remer
ciant les donateurs nous reproduisons le texte 
de leur envoi : 

« Pour glorifier les ailes françaises et les 
encourager fr. — 100. I n groupe d'anciens 
élèves de l'Ecole Rollin (Lille). 

UN FAUX DÉPART 
DE L"« ITALIA » 

Les conditions atmosphériques du Spttzberg 
étant favorables, le dirigeable « Italia • est 
parti hier, a 6 heures, pour Le pôle N'*rd. 

Duns la soirée nous apprenons que I' • Italia t 
est revenu à la base de Kings Bay. 

smm 

Le voyage du prince 
de Galles a Lille 

Ainsi que nous l'avons déjà relaté, la prince 
de Galles se joindra, a, la délégation de ia 
« British Légion •, qui doit se rendre les 
S. 6. 7 et S août, aux cimetières du front. 

Le prince de Gal.es arrivera h Lille le 
mardi 7 août, a 16 H. 30, et sera reçu, à. 17 h., 
a la Préfecture. Après un dtner intime, U se 
rendra a Tourcoing, où il assistera, à 21 fleu
res, a un concert organisé par la • Bruisn 
Légion •. (1 passer* la nuit dans un appar
tement qui lui sera réservé a la Préfecture. 

Dans la matinée du mercredi 8 août, le 
prince de Galles partira pour Ypres où ooe 
grande manifestation se déroulera devant 
le Mémorial Britannique de la Porte de 
Menin 

Dès maintenant, des dispositions sont 
prises par les associations d anciens com
battants et de muti'.és, en vue d assurer le 
logement du millier de légionnaires de la 
« British Légion » qui viendront dans notre 
région 

Leur répartition dans les dortoirs de l'Emule 
des Arts et Métiers, de l'Institut Industriel, 
des collèges Saint-Joseph et Jeanne-d'Are. et 
de l'Institut Catholique des Arts et Métiers 
de Lille, a été envisagée. Leurs repas leur 
seraient servis dans la salle du Païais-
Rameau. 

Le dixième Congrès 
de l'Agriculture 

(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE) 
Enfin, un rapoort rie M. L. Prault. secrétaire-

adjoint de la C.N. \.\. les sur les marques régio
nales et synd.catei} d'origine et de earantie. 
affirme la nécessité d'une organisation ration
nelle 4es exportations agricoles. L orateur Invite 
tes cr3upemen;s agricoles a s'inspirer des direc
tives suivantes . t» Définition de la circonscrip
tion d origine , 2» Définition 1<is caractéristiques 
des produits standardsi et de leurs divers Brades: 
3» Organisation du contrôle svndical . 40 Emploi 
de marines ou labels pour la garantie d origine 
et qualitative des produits : 5° Organisation 
i'un service de publicité 

LE TRANSPORT 
DES PRODUITS AGRICOLES 

La séance fe tapres-midi tut consacrée entiè
rement a l examen de l'importante question du 
transport l e s produits agricoles. MM. A. Potié 
4 Manieu .sénateur du Nord, assistaient à cette 
réunion, de même les représentants des grands 
.eseaux de chemin de fer : MM. Frot, tnspec-
Ujur principal du Nord Le Bouder, inspecteur 
«visionnaire Alsace-Lorraine Pernet. chef 
icljomt du service commercial de lEst : Pier-
ron chef de division de l'Etat : Brunet. sous-
chef d exploitation du Midi : Boyaux, chef 
i exploitation du P.-L.-M. : Poher et texte . Ineô-
meurs au reseau P.O. 

LA CRISE 
DES TRANSPORTS FERROVIAIRES 

w£f.'.'e JP~*ve question est résumée par M SA
MUEL DE LEST\P(S en son rapport général. 
Après avois conslaté la crise dont souffrent les 
compagnies de chemin de fer par su ie de ia 
concurrence des transports par voie fluviale et 
des transports par automobiles. M. Samuel de 
Les pis a conclu : • Voire rapporteur pense 
que cest dans adaptation de nos exploitations 
Mut besoins de la vie moderne de la vie trans. 
lormée. que devra résolument être cherchée 
la solution de la crise ds transports fem> 
viaires. 

« Il faudra réaliser la transformation progres
sive d un outillage national ferroviaire qui sur 
la plupart de ses éléments ne correspond d u s 
aux beso.ns modernes. ^ ^ 

' \ ce travail nécessaire et urgent de la révi
sion ae notre politique ferroviaire, les associa
tions agricoles sont prèles a collaborer avec Te 
souci dominant de I Intérêt généra!. Elles souhai
tent avoir avec les réseaux des relations perma
nentes et oonlian'es. Aux réductions de taiifs 
et aux améliorations de la qualité des trans
ports, elles seraient, après un court délai, en 
mesure do répondre par des accroissements du 
trafic. 

LES PRINCIPALES REVENDICATIONS 
DES AGRICULTEURS 

Les principales revendications des agricul
teurs s'établUsement de la sorte : Transport des 
légumes, rapport de .VI. Guébrtont) : 

« Que l'on revienne d urgence a l'accdfération 
de l achetnmemen; dos denrées périssantes du 
s>uo-Hn!S'ere. acoordee autrefois par te tarif 
P. V. 3-103 accéléré, sur Pari», c'est-a-dire que la 
marchandise arrive a destination le lendemain 
de la miae en gare ». 

Transport des vins, yapport do M. Marsaisi : 
• Que. en présence de l'eldVation constante des 
tarifs de transport par vole de fer. la possibilité 
<l employer les transports par vole deau. par 
la mise en 6!at des canaux et cours deau sou 
assurée dans le plus bref délai •. 

Transport du blé. (rapport de MM. P. Halle et 
Guignardi : a Producteurs et commerçants dé
plorent l'élévation considérable des tarifs de 
transport qui grève lourdement le déplacement 
d'un produit tel que le blé. si Important au 
point de vue de 1 alimentation nationale et dont 
les transactions représentent chaque année un 
tonnage considérable. • 

Transport des semences, (rapport de M. Flori-
mond Desprezj. On demande : • Que les grandes 
Compagnies de Chemins de Fer veuillent bien 
consentir a lappnoaUori aux semences sélection
nées, et pendant une période allant du 15 sep
tembre au 31 octobre de chique année, d'un tarif 
de granoe vitesse :du type G.V. 8-103). m«is le 
plus réduit possible e-, m rapprochent de très 
près du tarif de petite vitesse. » 

Sur un rapport de M. Estasse, on demande que 
les tarifs de transport; des pailles et fourrages 
soferiT abaissés. 

Transport des betteraves (rapport de MM. Go
dard et J. Achardi : Une forte majoration du 
coût des transpors est constatée, elle empoche 
les sucreries d'aocroitre leur rayon d'approvi
sionnement, pose lourdement sur les frais de 
fabrication. On demande l'abaissement de cette 
majoration. 

Pour les fleurs coupées, on demande l'accélé
ration des trains « de ramassage ». 

Transport des animaux et des viandes, — En 
ce qui concerne le transport de s animaux vivants 
par chemin de fer. M COURNAL'LT. demanle 
rétablissements de prix fermes pour des trans
ports déterminés danimaux. et des tarifs sai
sonniers. 

L'Association générale des producteurs de 
vian le et la Chambre syndicale des marchands 
de bestiaux de France présentet. en complet 
accord, des revendications qu: portent sur les 
points suivants et qui son; présentées P*r M A. 
de Contades. leur secrétaire général . 1» Trans
port du bétail vivant, abaissement des tarifs 2» 
assimilation des animaux vivants «ux denrées 
périssables ; 3» Transoort de la viande abattue. 
abaissement des tarifs ; 4° Transport maritime 
pour les importa ions de moutons de nos colo
nies de l'Afrique du Nord, service régulie' a date 
fixe entre Casablanca et Bordeaux : 5* Stabili
sation des prix de transport : 6» Amélioration 
du matériel. 

Les engrais. — Pour tes engrais. £1 faudrait un 
abaissement de !a tarif.cation des engrais. 

Enfin. M. \L'GE-LARIBK demande laméllo-
ration du service des colis-postaux dans tes 
campagnes. Il parait d'ailleurs qu'un projet dans 
et) sens est soumis au Ministre c'est ce que fait 
observer un représentant des Compagnies de 
chemin de fer qui révèle d'autre parC qu'une 
entente est en cours de réalisation avec l'admi
nistration des P.T.T. 

LA CONCLUSION DE LA SEANCE 
Le président M. Jules GAUTHIER fait obser^ 

ver comme conclusion, que la liste des réclama
tions est impressionnante jque la venue de I au
tomobile 1 bouleversé la question des transports. 
Les agriculteurs doivent rechercher un mode de 
transports moins onéreux. C'est une question 
intéressante pour le pavs entier car elle est 
tiéc a celle ou coût die la vie. 

La j o u r n é e d e s a m e d i 
K 9 heures, séance a la Société Industrielle, 

adoption des vœux et résolutions du Congrès. 
A 12 h. 15. Hôtel Maréchal, banquet, sous la 

nresidenœ du M.nis.re de l'Agriculture. 

Les escroqueries 
du maire de Bailleul 

Natalis Dumez 
(SUITE OE LA PREMIER. PAGE) ' 

» Dernièrement enfin j'ai exi^é un uouveaa 
contrôle qui devint tel.emen. serré jue l'interas-
sé s'est enfin trouvé accule et a oréferé a 1er -e 
mettre a ta disposition de la justice Et bien je 
crois que l'Administration a fait son devoir .-t 
que c'est grâce a elle finalement une le eoupAMe 
est arrêté. 

•> D ailleurs et je le répète f'.Administration 
n'avait pas a se substituer aux coopérateurs TII 
étaient pourtant intéressés a surveiller. 

• Que vouie^-vous que nous p' issi^ns ir?» 
alors que remuait e contentement général, e-
qu'en réunion rjlén ère \'as*em> •tonnait •• 
s»n président Chiniez son « guittus », lui exnrf 
mant ainsi sa lonfiance entière ? 

• Pour moi. j'ai la satisfaction de V>JIT -ue 
malgré tout c'est encore l'Administration qui g 
fait largement son dev-xr ouisnu e'.le 1 aiiULTs 
l'arrestation du coupable • 

Ces *xpli«ations eurent orooabiernent le ioa 
le rassur-r l'assemb ée "ar aucune autre T I - S -
tion ne fut po;«e au préfet et le débat se term> 
na rapidement 

Natal is D u m e z s u s p e n d u 
d e s e s f o n c t i o n s d e ma ire 

Par décret. M Hudelo. urêfet lu .Nord, a. nu- , 
notifié au Gmseil municipal de Bailleul, tu>l 
suspendait pendant un nuis X'italis Dumez de| 
ses fonctions de maire de ia Ville. 

— o 
Ce que l'on pense de ce scan Jaîe 

dans les sphères officielles 
A Paris , à la Diroction gênerait» dea Ré« 

g ions Libcrëes, une peisoiiuuiitê qualitiéa 
nous a fait l es déclarations su ivantes t 

u Dès -|ue nous avons eu connaissance de 
cette alfuire, nous avons dciiiaudé a M. 
Hudelo de nous faire parvenir, dans le piujj 
bref délai, un rapport complet sur la ges 
tion de ia Coopérative de Bailieul et les 
faits reprochés à M. Dume^ Lo rapport 
nous est parvenu ce matin, il nous est im
possible de vous te communiquer, m ê m e 
dans s e s grandes l ignes, M. iard ieu vient, 
seulement d en avoir connaissance. 

o Tout ce que l'on peut vous dire, cest 
que les indications données par la presse 
sont presque en totalité exactes 11 ne fau
drait pas, en l'occurrence, cru--r au scundale 
des Régions Libérées ; je ne le crois pas . 
Nous nous trouvons très exactement e n 
présence d'un délit de droit commun, tel 
qu'il ptiut se produire dans toute société 
gérée par un Conseil d'administration, puis
que les Coopératives de reconstruction sont 
des Sociétés qui s administrent el les-
m ê m e s 

« JusQTislors, ta gest ion de M. Dumea 
avait régulièrement reçu (approbation com
plète de s e s as semblées g é n i a l e s A la 
suite d'indications précises, IVnquéte ordon. 
née par le Préfet du Nord a réussi â dé-
m a s iuer des ag i s sements délictueux. Elle 
s e serait terminée par l'inculpation d« 
maire de Buille il. si cèiui-ci ne s é ta i t re
connu responsable en s e constituant pri
sonnier. 

• Pour ce qui nous concerne, a l Admi
nistration centrale, not.s avons immédia
tement chargé l'un des deux «"ontrAleurs L>*V 
néraux, spécia'isés dans l'inspection des 
Coopératives, de suivre très strictement 
cette affaire avec le Préfet du N'ord. afin 
que toute la lumière soit faite 

M Si l'en mête révélait des complicités, 
sovez assuré qu'elles seraient poursuivies 
avec la m ' m e rigueur que l'auteur princi
pal d'une malversation oui va porter un 
grave préjudice à une massa d'honnêtes 
s inistrés ». 

-——— —— « 
Le 7 juillet, à Cassel, 

M. Poincaré inaupurera 
le Monument 

au Maréchal Foch 
On 6ait que tout dernièrement, le Comité 

d'érection du monument au \iare<hal Focn. u;e-
aidé par M. Bollser. urésident <lu Cori».-.! 
J'adnvustration des Mines de Lens a invite M. 
Poincaré S présider à Cesse! l'inauguration .Je 

statue équestre de lanciea ceriéraliss n:o cLes 
armées alliées. 

Le Président du Conseil a déjniUvemen» 
accepté de venir te 7 tuillet prochain prïsider 
cette cérémonie. 

CHEZ LES SAPEURS-POMPIERS 
Pardé cret en d.iie du 14 avii! ISM &nt te nom

més aux grades ci-aprat dans ie» sapeurt-pompiera 
communaux. — Nord . M54 OUMIS. lieutenant à 
Marcnlenne*. ; Bourbe, sous-! eutenam a >iarcnien-
ues : Lecoufte sous-lieutenant 3 BaiOul 1 :.-.-teure, sous-lieutenant a Bailleul Heylèn ^t;~ 
lieutenant a Dunkerque , Zal>;aux aous-Iieutenant 
S anzin : Lebeau. sous-lleutenant a Louvia-oîcs ; 
Derveaux. «ms-lieutsnant a Guesnain. 

Pas-de-Calais ; M. vonueren. ious-lleutenant fi 
St-Omer. 

La Politique régionale 
UNION DES 

PARTIS REPUBLICAINS DE GAUCHE 
Pour l 'organisation 

d u Parti républ ica in 
Le Bureau provisoire de l'Union de* Paru* ri*. 

uUDiicams d& i?aucne nous communique r 
• Les Tti'uoli aias du Nord se -.oui arec -''on 

souvent plaint de ce cru'il o'exifiait pas d orga
nisme départemental aOlide pour ie^ aoutcaûr "us 
leurs efforts de uronatsand* laïque et sovialt 

• Le but poursuivi par te nouveau groupement 
départemental sera d organiser le larti répùbil. 

cala, pour <jue sa *> trine puisse être une. pour 
que sa tactique soit uniforme J'un bout a ' E tre 
du dét>arrement. 

• lt faut pour cela qu« lo uutl rfcyuoticaln ait 
des statut-- fermes -i»ecif:ant les conditions de t* 
représentation de chacun des groupements qui )« 
composeront. U faut qu II tienne de- assemblées 
f enerale» périodiques et .de» confiés réguliers, n 
âut qu'U ait sa trésorerie sollivmeût en- •*•• <g 
U faut en un mot qu il au sa discipline. 

• C'est ce qui sera t>ré-ise dan» l'assemblée gé-
nérale con»tituti»e du dimanche M ma: 

• Les arounements du départements qui désire
raient être représentés à cette a^eniri „ irenérai.» 
«ont priés de le faire savoir au président an 
ilu.eau ..rovisoire il BJlav>in<* .11 boulevaM de 
la Liberté, S Lille ». — Le bureau provisoire. 
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En parlant ainsi, le guichetier entassai t 
«tans un petit sac dépose à terre, dans un 
coin, quelques menus objets de toiletts, un 
M U de linge, et quelques papiers qui s e 
trouvcic.ni sur la table de son détenu. 

U tendit ic sac a Savignol qui, en retour, 
lui serra vigoureusement la main. 

— Et «urtouL recommanda Briffard, 
n'oubliez pas que vous m'avez proraie de 
m envoyer des billets de théétre !.. 

Uni- demi-heure après, l'ancien comédien 
foulait d'un pied libre et joyeus l'asphalte 
de la place de la Bastille. 

Son recard se porta s u r le Génie de Ja 
Liberté qui surmonte la colonne de Juillet 

— Sférci. mon vieux !... fit-il de ce Ion 
familier et «oauenard que l e s g a m i n s d e 
Parts savent prendre dans le* c irconstan

c e s tes plus critiques Maintenant, il s aait 
tfavoir l'œil sur mon copain.. . To s e r a s 

-doublement a lors le Génie de la Liberté. 

!
l\ leva les yeux sur l'Eorloge de la garé 

de Vincemies. I 

— Trois heures, fit-U. J'ai le temps. . . | 
Voyons , lus levées d é c r o u partent toutes 
du Tribunal de commerce , dont ieur enve - j 
loppe porte le cachet. C'est donc à ce bu- j 
reau-là qu il s'unit d expédier ta mienne. Si 
je me payais un. sa^'n /... Ma foi, jai déjà 
pris une voiture à (heure ce mutin, pour 
aller au Palais de Justice. J a ime mieux 
marcher. 

il av i sa un bureau de tabac au coin du 
boulevard Beaumarchais 

— Je crois que je peux m offrir la ciga
rette que j'ai refusée ce matin à cet excel
lent greffier. 

U entra d a n s le bureau et fit son em
plette. 

Puis, tranquille et rasséréné, Savignol 
s 'engagea d un pas alerte et sautil lant dans 
ia rue Saint-Antoine. 

Arrivé en face de la tour St-Jacques, il 
av i sa un calé d'aspect tranquille, fréquenté 
par les négociants*du quartier au moment 
du déjeuner et de l'apéritif, el k peu près 
désert à cel te heure. 

— Je serai parfaitement i c i l songea Sa-
vignoL 

il entra dans rétabl i ssement et s'assit au 
tond de la sa l le 

— Garçon : fit-il en frappant sur le mar
bre. 

— Monsieur désire t 
— Un verre de porto et de quoi écrire 
Savignol îeta les veux autour de juL 11 

était à peu près s e u l 
De l'autre côté, près du comptoir, un jeu

ne homme aux a l lures de commis sem
blait avoir une expli^etion tendre avec une 

j e u n e Dersonne gent iment nippée, modiste 
o u couturière, qui devait aller e a rassorU-

ment et profitait de ce moment de liberté 
pour regier s e s a l taires de cœur. 

— Bon ! 'it notre homme. Ceux-là n e m e 
dérangeront pas. 

Quimd le garçon l'eut servi et s e fut éloi
gne, il tira avec précaution de sa poche 'a 
levée d'écrou et l'enveloppe qu'il avait soi
gneusement enfermée dans un morceau de 
papier, dès qu'il s était trouvé seul dans >»a 
cellule 

— Bravo ! fit-il, à part lui. La feuille n'est 
même pas chilfonnée 

il ia déplia et s'occupa de remplir atten
t ivement l e s b lancs m é n a g é s dans l'impri
mé. 

Ceci fait, il examina son doss ier qui lui 
s embla irréprochable. 

— Relisons, fit-il 
La levée d é c r o u , conçue exactement d a n s 

les termes réglementaires , portait c e s 
m o t s : 

a Le juge d'instruction souss igné Ièvo 
l é c r o u concernant le n o m m é Davenes le * 
Georges, en faveur duquel un non-lieu aat 
intervenu, et ordonne s a m i s e en l iberté 
immédiate . » 

Au-dessous de la date s'étalait, authen
tique et indiscutable, la s ignature de M. Mé-
gr ieny. 

L'encre séchée, Savignol plia le papier en 
quatre et l'introduisit dans l'enveloppe 
jaun« qui portait, el le auss i , l'inscription 
réglementaire imprimée sur son coin de 
gauche : 

Tribunal de Première Instance 
du département de la Seine 

D'une belle écriture curaive, -Sû\i,çj«;ol 
t raça le&_ trois liflpea su ivantes ; • 

Monsieur ie Directeur . 
de la Maison de détention de Blasas I 

Boulevard Diderot, Par i s . 

— Garçon, appela de nouveau Savignol , 
donnez-moi un timbre de quinze cent imes , 
je vous prie. { 

— Voilà, monsieur. 
Le timbre collé sur l'enveloppe, Savignol 

vida son verre de porto, jeta une pièce <le 
vingt sous sur le plateau et sortit. 

Trois minutes après, il était devant la 
boite aux lettres du bureau du Tribunal de 
Commerce. 

Il s e retourna, et son regard se porta sur 
la fenêtre du cabinet du juge d instruction, 
où il était entré, quelques heures aupara
vant dans une situation si différente. 

— C e s t égal, murmura-t-il , frappant du 
pied le trottoir... On est mieux ici qu'en 

Puis , av i sant l a boite réservés aux let
tres à destination de Paris, il y Introduisit 
l'enveloppe qu'il tenait entre s e s deux 
doigts . 

— Allons ' fit-il, en la lâchant, voilà que 
je m e met s à payer m e s dettes , mainte
nant ! Comme on change l... 

X 
OU L 1 M P C S S I 3 L E ARRIVE 

Davenes le était en proie à un trouble 
inexprimable quand il réintégra sa cellule, 
après son émouvant entretien a v e c Savi
gnol. 

Qu'avait voulu dire l'ancien artiste ? 
Quel était cet espoir fragile, mais qui, 

pourtant, selon lui» avai t dea c h a n c o a d e se 
r é s i l i e r 2 

Une évas ion !... 
Surveil les c o m m e le sont les détenue de 

Mazas. qui ne sont seuls que lorsque 'es 
portes de leurs cellules se sont refermées 
sur eux. — et encore !... — comment une 
évasion était-elle poss ib le? 

Que signifiait pourtant cet avert i ssement 
concernant un événement imprévu, extra
ordinaire, qui, d a p r è s l'ancien comédien, 
devait arriver le lendemain à Davenesle f 

D'abord, celui-ci, avant d'entrer chez 
M. Mégrigny, avait cru que quelque 'ait 
inattendu venait de survenir , dont Savignol 
avait connaissance : une révélation qui 
avait mis la police s u r la trace du véritable 
voleur de Mme de Sainte-Aulaire et, par 
suite démontré ia complète innocence de 
Davenesle . 

Cet espoir de courte durée s'était complè
tement évanoui dès que Georges s'étrait 
trouvé en présence du juge d'instruction 

Dans ce dernier interrogatoire, celui-ci 
s'était montré encore plus dur, plus agres
sif que de coutume. 

Aussi, la nuit qui s'écoula compta-t-elle 
parmi les plus cruelles qu'eût passées jus
qu'alors le prisonnier. 

Trempé d u n e sueur glacée, il s'agitait 
désespérément sur sa couche humide Tout 
son sommeil ne fut qu'un affreux cauche
mar. 

Au jour. lorsqu'il se réveilla, il était bri
sé , et un frisson ininterrompu secouait s e s 
membres . 

Quand vint l'heure de la promenade quo
tidienne dans l'étroit préau, il chancelait 
en marchant, et. plusieurs rots. il dut s'ar
rêter et s 'arpuver après la muraille pour *„ mn'il? '" 
ne pas tomber ' . 1 — * **" 

Lorsau'il revint dtma ta, cel lule. Da .ya-L 

nesle était épuisé de fatigue, comme s il 
avait marche pendant de ioniques tieuree. 

Il s e .aissa tomoer sur SJH unique chai
se , et, la tête ecrouice dans s e s m a s ? u r 
la tatjle, sentant réellement pour ia pre
mière fois le courage lui manquer, il pieu. 
ra abondamment 

Tout à coup, il leva la tête 
Une cief venait d'être introduite dans 'a 

serrure. 
Ce n était pourtant pas Iheurt de la vi

site du guichetier. 
La porte s ouvrit Brifiaru parut 
La figure du brave homme eteit rayon

nante. 
— Ah ben l fit-il, l'air tUmmourdi, vou-i 

êtes tout de même un rude- racttottier, voos! 
— Mui f fit Uuvericsie sans eompreàdre. 
— C o m m e n t : vous êtes revenu te / i n s 

truction, tuer, avec une mme longue d une 
aune. En rentrant dinei , je nie suis dit : 
« C e pauvre M. Davenesle , ça n a pas 1 air 
d a l l e r fort pour nu u Et. <.e matin, voil% 
comment ça se t ermine : 

— Que voulez-vous dire ? 
— Faites donc celui qui ne comprend 

pas , hem • Comme si vous ne vous en dou
tiez pas. depuis hier ? 

— Mais, encore une fois, que voulez-vous 
dire, et de quoi me douternis-je I 

— Eb : de votre libéral ion. parbleu ï 
.— Ma libération : fit Uavenesie, comgne 

s'il ne se rend'iit pas compte du s e n s exact 
de ces deux mots 

— Naturellement. Vous êtes demandé atl 
greffe pour votre levée d'éerou. 

Davenesle bondit 
— Moi! . . . Voua élus sûr QjiiJ s'agit bis»} 
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